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II a repris sa marche pesante; la pluie s'est mise ä
tomber. L'homme grommelle urt juron, il crache, sa

pipe s'est eteinte depuis longtemps, mais il la garde
entre ses dents. Le bruit de l'eau dans les sapins fait
comme une plainte sans fin... Les rocbes se dessinent
dans le suintement de la pluie et se rejoignent avec le
ruisseau qui coule en bas et dont la voix s'enfle de plus
en plus...

Sur la route, un homme s'avance, il est pareil au
premier dans son habit: c'est la releve!

—• «Rien ä signaler?»
L'autre grogne: «Rien!»
— Salut!
— Salut! Et l'autre part, courbe, dans la nuit.

La sentinelle est relevee. Un lievre passe sur la route
et descend un sentier. Le soldat est seul avec les sapins
qui se baignent d'ombre. Au loin, le clocher frappe
cinq heures

La-bas c'est la guerre, ici c'est la paix!
(«Le Bivouac» — Cpl. Sermet.)

Le coin du sourire
Au milieu de la nuit, un sergent

surprend un soldat traversant la cour
de la caserne en chemise de nuit.

— Que diable faites-vous ici dans
cet accoutrement?

Le soldat regarde alors autour de
lui d'un air egare, puis balbutie:

— Vous d'mande pardon, sergent
suis somnambule!

— Peu m'importe voire religion, je
vous defends de vous montrer hors du
dortoir dans ce costume-la!!

•> Dans la cour de la caserne, les
territoriaux passent les obstacles. lis

sont encourages de la voix et du geste par un sergent parti-
culierement fort en voix, qui multiplie les encouragements et
les ordres:

— Allez, plus vite que ca! Vous, lä-bas, grouillez-vous! Fant
que ca pete, hein!

Alors, au sommet de l'«armoire ä glace», un brave bougre
se retourne, et d'une voix chargee de reproches:

— Eh, dis done, sergent, faudrait tout de meme pas nous
prendre pour des professionnels!

Des soldats paysans discutent de la recolte des fruits et
parlent du meilleur moment a choisir pour cueillir les pommes.
Les avis sont partages. Par plaisanterie on demande son avis
A «Toutfin», citadin impenitent qui ne connait rien A la cam-
pagne, ne sachant distinguer un tilleul d'un poirier Alors,
'il repond sans broncher:

— C'est quand le fermier est occupe ailleurs et qu'il n'y a
pas de chien dans le verger

On va au tir. Pour attendre son tour, le fusilier B. s'etend
sur une toile de tente et s'endort. II dort mime si profon-
dement que ses camarades en profitent pour le recouvrir d'une
seconde toile, planter une croix A ses pieds, placer quelques
fleurs et une couronne prestement confectionnee, tandis que,
plein d'A-propos, le caporal F. compose une ironique epitaphe:

Ici repose
celui qui de sa vie ne fit pas autre chose.

Un jour, un officier passant en revue
s'adresse au premier soldat de la colonne:

— Que faites-vous dans le civil?
— Je suis machineur, mon capitaine..
— Non, mon ami, vous etes machiniste.
Puis au second:
— Et vous?
— Je suis tourniste, mon capitaine.
— Non, mon ami, vous ites tourneur.
D'un ton plus rude au troisieme:
— Et vous?

un detachement

— Oh! ben moi, mon capitaine, avec toutes ces histoires,
j'sais plus si j'suis mineur ou ministre!

Dans le petit village d'Ech une section a Ate can-
tonnee A l'eglise, faute d'autres locaux disponibles. «Et
bien », dit doucement une vieille paysanne, «s'il y en a qui
n'y sont jamais alles, comme ca, ils y seront au moins une
fois!»

Pour se distraire au cantonnement
Quelques petits problemes

Eckanges.
Les fusiliers X et Y viennent de recevoir chacun une cer-

taine somme d'argent.
Si X donne 1 fr. ä Y, celui-ci aura alors autant que X.
Si Y donne 1 fr. ä X, celui-ci aura alors le double de ce

qu'aura Y.
Combien ont-ils recu chacun?

Un engagement difficile A tenir.
Huit personnes, dinant ensemble, prennent l'engagement de

continuer ä diner ensemble chaque jour jusqu'ä ce qu'elles
soient parvenues ä se ranger autour de la table de toutes les
facons possibles. Pendant combien de jours devront-elles alors
diner ensemble?

*
Les pietons et la mouche.

Deux pietons partent de deux points A et B, distants de
10 km., et se dirigent ä la rencontre l'un de l'autre. Le premier
marche ä une moyenne horaire de 6 km., le deuxieme de 4 km.
Une mouche quitte le point A en meme temps que le pidton et
vole de l'un ä l'autre pieton pendant leur trajet ä une moyenne
horaire de 40 km. Quelle distance aura-t-elle parcourue lors-
qu'ils se rencontreront?

*
Un pari extraordinaire.

Deux amis se promenant au jardin Anglais, ä Geneve, l'un
d'eux parie ä l'autre d'aller ä pied jusqu'ä Versoix (ä 9 km.
de Geneve environ) et de revenir avant que l'autre ait ramasse
et rapporte un ä un dans un panier, place au point de depart,
100 cailloux placds en ligne droite ä 2 m de distance les uns
des autres. Lequel des deux amis gagnera-t-il le pari?

(Solutions dans le prochain n°.)

Plaisirs champetres
Le caporal: „Pas la moindre fouche depuis que je suis lä!"
Le fusilier Marius: „Qa ne m'etonne pas, caporal, car j'ai

piche ici hier et j'ai vide la riviere!"
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